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Intervention de Monsieur Cheysson  devant  1 1Assemblee Consultative  ACP/CEE 
le 25  septembre  1980 
l-ionsieur le President, 
Voici  la deuxieme  reunion de  cette Assemblee Consultative depuis l'election 
directe du  Parlement  european.  La  premiere,  en  1979,  avait  ete largement  oonsaoree 
a l'examen de 1a fin de  la negooiation :  e'est done  aujourd1hui la premiere occasion 
d'un debat  d'ensemble,  portant  sur tous les sujets qui nous interessent. 
Le  rapport  de  Madame  Focke,  la resolution qui vous  est  proposee,  les discus-
sions du  Comite  paritaire ont  porte prinoipalement  sur Lome  I,  les conclusions a en 
tirer,  positives,  negatives,  par rapport  a  Lome  II. Me  permettez-vous,  Monsieur le 
President,  d'elargir la discussion et de  la replacer dans un  cadre  ~neral,  oomme 
d'ailleurs le President  du  Parlement  european,  puis le President du Conseil  ACP  l'ont 
fait  dans leur discours introductif ? 
Je voudrais replacer toute notre discussion dans  les perspectives actuelles. 
Elles  sont  de  bien des manieres  sinistres;  la misere et la faim  ne  cessent  de  s'aggra-
ver;  les deficits alimentaires prevus  sont  importants et vont  croissants,  les moyens 
du developpement  sont  faibles,  tres faibles par rapport a l'armement,  ainsi que  l'ont 
rappele plusieurs orateurs.  Puis-je souligner que  le ratio moyen  des fonds mis a la 
disposition du  developpement  par rapport  aux depenses d 1armement  est de  1  a  101  quand 
il s'agit des pays industrialises a  economie  de  marche,  et de  1 a 100  s 1il s'agit des 
pays  socialistes ?  Non  seulement  ces moyens  sont  faibles,  mais ils diminuent,  on  peut 
presque dire qu'ils s'effondrent,  parce  que  la dette va croissant,  parae  que  la dete-
rioration des  termes de  l'echange est  aggravee  par la chute des prix de  certains pro-
duits agricoles,  et par la hausse d'un produit essential  comme  le petrole.  Le  deficit 
des  balances  de  paiement  des pays  en  voie de  developpement  importateurs de  petrole va 
croitre de  pres de  60  milliards de  dollars cette. annee,  o' est un fait. 
C'est un  fait  que,  ~our un certain nombre  de  pays l'importation de  petrole represente 
une  charge insupportable  :  100%  des recettes d'exportation de  la Turquie1  plus des 2/3 
des recettes d 1exportation de  la Tanzanie1  la moitie  des recettes d'exportation de 
l'Inde1  sont utilises a  payer les produits petroliers. 
Dans  le meme  temps,  l'hypothese du  rec7clage  des  avoirs financiers  generes  en 
surplus par les produits petroliers - quelque  120 milliards de  dollars cette annee  ~ 
Cet  espoir est  plus faible qu'autrefois en raison de  l'aggravation que  je viens de 
rappeler.  En  regard,  au  niveau mondial  - disons les choses franchement,  clairement 
il n'y a  pas  de  dialogue entre pays petroliers et pays  consommateurs.  Nous  ecoutons 
leur decision en  matiere  de  prix,  nous  n'avons  jarnais  engage  vraiment  le dialogue. 
Les  pays de  l'Est  sont  absents de  toute discussion economique  seri,euse  sur 11avenir du 
monde.  Au  niveau  du  Nord-Sud  global,  reconnaissons  que  nous  sommes  dans le domaine  de 
la mediocrite et des voeux pieux.  Le  demi  echec de  l'assemblee extraordinaire des 
Nations-Unies  le confirme. 
Alors,  il y  a  un  contraste avec  ce  que  nous  constatons aujourd1hui  dans cette 
discussion,  il y  a  un contraste  avec  ce  qui  a  ete dit au  Parlement  european.  Je crois 
qu 1il est  interessant  de  s'en expliquer1  et  de  tenter d'aller plus loin. 
Je partirai - pas  seulement  parce que  la Commission est  plaoee  sous le oontr3le 
du  Parlement  europeen,  mais  parce  que  j'ai ete tres impressionne par oe  debat  - je 
partirai done  du  debat  qui  s'est termine il y  a  une  semaine  au  P~lement european sur 
les problemas de  la faim  dans le monde.  Une  resolution tres complete  a  ete adoptee; 
elle etait presentee par un  communiste  italien, Monsieur Ferrero,  elle etait appuyee 
par des rapports provenant  de  tous les partis politiques,  ou  presque,  dans oette 
assemblee.  Elle resultait d'un tres long travail,  d'une  approche  logique et ration-
nella,  et c'est parce qu'il y  a  eu  cette  logique et  cette rationalite qu'a mon  avis 
il a  ete possible d 1obtenir la quasi-unanimite du  Parlement  european,  sauf quelques 
voix dissidentes,  peu signifiantes. 
.;  . 2. 
Qu'a-t-il ete dit dans  ce  rapport  ?  Apres  avoir decrit l'horreur d$  la 
situation,  les penuries,  il met  nettement  l'accent  sur la priorite a  donner ala 
production dans  les pays  en voie  de  developpement  eux-memes,  sur la recherche  d'une 
auto-suffisance,  d'un equilibre des balances agricoles  ~ar r€.gion tout  au moins 
(!'importance  de  l'echange  Sud-sud devant  etre rappelee),  sur la volonte  de  securite 
alimentaire,  la necessite de  strategies d1ensemble  et de  planification. 
Ceci  est  au  service du developpement  rural,  !'expression etant prise dans  son  sens 
le plus large,  peche,  elevage  oompris,  comme  l'ont rappele plusieurs orateurs ici. 
Ce  qui  comporte  !'amelioration des techniques culturales,  preference  etant toujours 
donnee  aux  methodes;  aux pratiques deja connues  par les populations des villages, 
ameliorees de  diverses manieres.  Le  projet doit s'adresser a  la societe rurale telle 
qu'elle est,  aux  hommes  tels qu'ils vivent,  par leur tradition,  par leurs habitudes, 
par leur societe,  d 1ou  !'importance du  developpement  cooperatif,  de la reforme 
agraire,  du  credit  agricola,  des petites et moyennes  entreprises. 
L'assistance venant  de  l'exterieur doit  s 1enraciner a  ce niveau;  d'ou la 
signification des micro-projets,  de  l'action des  organisations non-gouvernementales. 
L'environnement  technique,  !'infrastructure,  le transport,  le  stockage  doivent  faire 
l'objet d'une  grande  attention,  mais  aussi  l'environnement  social et economique  : 
problemas  de  sante,  d'education,  de  developpement  communautaire,  necessite  d 1 u.~e 
politique de  prix,  de  revenus  pour les paysans,  de  la securite,  de  la stabilite 
(je fais ici - au  passage -reference au  Stabex),  developpement  de  la production 
rural  e. 
Mais  11aide alimentaire venant  de  l'exterieur demeure  necessaire,  pour les 
cas de  catastrophes,  et  surtout  comme  un moyen  du developpement,  oe  qui  implique  que 
les pays puissent  conna!tre a  l'avance  ce  qui  leur sera fourni,  done  des  engagements 
pluri-annuels.  Ce  qui  comporte  aussi  que  cette  aide  soit  adaptee  aux  besoins reels 
des populations auxquelles nous  nous adressons  :  une  discussion a  eu  lieu sur les 
produits laitiers pour reconnaitre  que  le butteroil etait  peut~tre utile,  que  nous 
avions attaint les limites en poudre  de  lait,  qu 1en  revanche d'autres aides proteiques 
etaient necessaires. 
Tout  cela veut  dire des moyens  financiers et l'on a  parle tout naturellement 
du  0,7% du  PNB  et  des autres moyens.  Tout  cela se  passe  aussi  sur un  arriere-plan 
d 1echanges internationaux,  car les pays  en voie de  developpement  devront  continuer 
a  acheter certains produits a  l'exterieur (ceux qu'ils produiraient mal  ou  trop 
chers)  et car une partie de  leurs ressources exterieures resultent  de  leur vente  de 
produits agricoles.  Done,  necessite d'ouverture de  nos  marches,  d'accords  sqr les 
matieres premieres,  necessite pour nous,  pays  de  zone  temperee,  d 1ajuster nos  pro-
ductions agricoles en  fonction des besoins qui  existent  la-bas,  et non pas d'essayer 
d1ajuster les besoins dans  ces pays  en  fonction de  nos  excedents. 
Ainsi,  Monsieur le President,  et c'est  cela qui  me  frappe,  de  proche  en  proche, 
par un  raisonnement  logique,  tous  les elements du  Nord-Sud,  toutes les raisons de  batir 
un nouvel  ordre  economique  international  ont  ete mis  sur la table. ·Les Parlementaires 
sont  partis d 1un sujet dramatique  :  la faim.  Mais  ont  du  aborder tous les autres sa-
jets,  parler de  la production,  evoquer la tephnologie,  !'assistance technique,  la 
recherche,  parler du  commerce,  de  l'ouverture de  nos marches,  parler des matieres 
premieres,  parler du  financement  du developpement,  parler du  developpement  tout  court. 
Tous  les themes  proposes  a  la Conference  des non-alignes  a  La  Havane  se trou-
vent  la dans  cette resolution.  Et ils se  trouvent  la dans  leur interdependance.  Tous 
les principes qui  doivent  etre a l'arriere-plan  de  ce  nouvel  ordre  economique  inter-
national de  demain s'y trouvent  aussi  : 
la reconnaissance de  l'identite de  chaque milieu :  on  ne fait rien si l'on ne  se 
place pas dans le contexte,  dans  le concept  de  chaque milieu; 
la necessite d 1une  securite dans  la relation entre les pays; 
- cette necessite vis-a-vis des collectivites rurales,  cette necessite vis-a-vis des 
individus; 
le besoin d'une strategie,  d'une planification qui  ne  soient  pas laisseesaux forces 
du  marche.  .;. Cette resolution,  cette analyse,  a  marque  l'interdependance des milieux 
(des paysans du  Tiers~~onde mais  des notres aussi,  des ministres des Financest  mais 
des  peuples aussi,  des  pays  du  Sud  entre  eux,  des pays du  Nord  et du  Sud,  •••)• 
C1est toute la problematique  du Nord-Sud. 
Et  si nous  avions pris un autre  grand sujet,  comme  peut-etre le fera le 
Parlement  europeen demain,  nous aurions abouti  aux memes  conclusions.  La  relance 
economique  a  ete  evoquee  par un orateur,  mais  je n'hesite pas a dire qu'il n'y aura 
de  relance  economique  dans le monde  que  dans la globalite et  dans  l'interdependance. 
On  peut  appuyer cela· sur un  raisonnement  theorique tel que  celui que  faisait  Keynes 
au  ni  veau  de  nos pays,  quam il declarai  t  qu' il faut  chercher 1'  equilibre entre 
l'epargne et l'investissement,  equilibre qui n'existe pas  a  l'heure actuelle au  niveau 
mondial puisque  les surplus financiers de  certains pays  ne  retrouvent  pas  leur place 
dans  l'investissement la ou  il est necessaire,  c'est-a-dire dans  le developpement. 
Ce  sent  des faits.  Encore une  fois,  nous  aboutissons  aux  m~mes conclusions  ~lobales. 
Et  prenons ceci encore d'une  autre maniere,  Monsieur le President.  Tout  le 
monde  reconnait  et  affirme que  nous  avons  besoin d'une securite,  d'une previsibilite 
dans les approvisionnements petroliers parce  que  tout  l'avenir de  nos  societes en 
depend.  C'est vrai.  - Je me  demande  au  passage  pourquoi  le meme  raisonnement,  d'ail-
leurs,  n'est pas accepte par de  nombreux  pays,  y  compris  les pays representes ici, 
quand il s'agit du  ble,  du  cacao,  d'autres produits de  ce  genre.  J'y reviendrai.  -
Mais revenons  a  ce  problema.  Nous  voulons  obtenir la securite,  la previsibi-
lite dans les approvisionnements petroliers. Alors il faut  pouvoir engager  avec les 
pays petroliers ce dialogue  qui  actuellement  n'existe pas. ?•Iais  pour y  parvenir1  il 
faut  parler des  problemas  qui  les interessent  eux aussi.  Et  quels sont-ils ? 
Pour les pays  a  surplus financiers,  c'est la garantie de  la valeur de  leurs actifs 
financiers •.  Quand  ils nous  disent  qu'ils ne  veulent  pas transformer le petrole, 
qui  ne  cesse  de  se valoriser,  en dollars,  qui  ne  cessent  de  se devaloriser,  je 
vondrais  savoir quelle  reponse  faire,  si  ce n'est  que  nous devons  parler de  l'ordre 
monetaire mondial,  si ce  n 1est  que  nous devons parler de  la possibilite effective 
pour ces pays d'investir,  de  placer.leurs actifs,  de  s'integrer dans le developpement 
du  monde  (done dans  le developpement  du  Tiers-Monde),  dans  des  conditions qui  leur 
apportent la meme  securite que  le maintien de  leur petrole dans les sables de  l'Arabie. 
Et  pour d'autres pays aussi,  d1autres pays petroliers qui,  eux,  peuvent et veulent 
transformer leur petrole en  developpement  - et  certains sent  representes ici - eh bien 
il faut  que  nous  acceptions  de  parler avec  eux des problemas qui  les concernant  vrai-
·~ent,  c'est-a-dire de  l'acces a  nos marches,  c'est-a-dire des tra.nsferts de  technol~gie, 
· c'est-a-dire des possibilites  d'aventures conjointes,  qui  assurent  le developpement 
de  leurs peuples.  En  d1autres termes,  quel que  soit le sujet dent  nous  parlions,  il 
doit etre traite en interdependance  avec  les autres grands  sujets,  il doit etre  trait~ 
avec tous les p~s du monde. 
Voila pourquoi  rejeter le dialogue Nord-Sud dans sa globalite,  globalite des 
pays,  globalite des  sujets,  globalite des milieux interesses,  est une  operation singu-
lierement  courte  dans  la vision.  Alors  comment  progresser ?  Nous  devons  nous placer au 
ni  veau mondial  :  la seule enceinte possible est done  celle des Nations-Unies.  C' est la 
raison pour laquelle une  session extraordinaire vient d'avoir lieu qui  devait  permettre 
le lancement  de  cette negociation Nord-Sud  globale. Elle a  ete,  vous  le savez,  un demi-
echec.  Je dis demi-echec car,  formellement,  on  a  bute  sur deux mots  que  trois pays  de 
la communaute  des  153  nations du  monde  ne  voulaient  pas inclure. Et  je ne  peux pas  croire 
que  ces deux mots  empechent  qu'une resolution de  ce  genre  soit finalement  adoptee par 
l'assemblee ordinaire  qui doit les reprendre maintenant.  D'autant  plus  que  garantie est 
donnee  a  tous les pays  du  monde  que  leur avis  sera entendu,  puisqu1il doit  y  avoir 
consensus,  unanimite,  lors des votes finals  sur le  paquet  global  qui  doit  couro~~er 
la negociation. 
.; . Je ne  suis pas pessimiste non  plus  sur la possibilite  d'arr~ter un ordre du 
jour,  sujet qui n I a  pas  encore  ete serieusement  aborde  aux Nations-Unies,  qui  a  ete 
renvoye  a  l'assemblee  ordinaire;  car  je crois qu'il y  a  accord maintenant  entre les 
77  et les pays  industrialises,  en tout  cas  ceux que  je connais,  ceux de  la Communaute. 
Il faut  dans  cet  ordre du  jour trouver tous  les sujets,  il faut  dans  cet  ordre du 
jour traiter de  1 1urgent  et du fondamental. 
Il faut traiter de  l'urgent.  Personna  ne  peut  contester que  des mesures rapides, 
immediates,  sont  necessaires dans  le domaine  de  1 1alimentation,  dans le domaine  de 
l'energie,  sur le plan des balances externes  (c'etaient d'ailleurs les trois sujets 
indiques  comme  urgents dans  le rapport  Brandt  et  rappeles par r.Iadame  Focke  tres re-
cemment).  Mais i1 faut  aussi traiter du fondamental,  c'est-a-dire des modifications 
structurelles,  c 1est-a-dire du  nouvel  ordre  economique  international.  Je  pense  done 
que  nous  arriverons a  un  accord  sur cet  ordre  du  jour. 
r.Iais  je suis inquiet,  Monsieur le President,  sur ce  qui  suivra.  Car  dans  la 
substance  meme  de  la negociation,  je  vois  appraitre des difficultes considerables, 
d 1abord  parae qu'une partie du monde  n'y est pas  vraiment  engagee  - je parle des 
pays  de  l'Est europeen- et il faudra que  nous  trouvions le moyen  de  discuter  avec 
eux  des  sujets d'interet  oommun.  Mais  aussi  paroe qu'il y  a  encore  a  l'arriere-plan 
de  cette discussion un desaccord fondamental  sur la globalite,  notamment  sur l'in-
clusion de  l'ordre monetaire  dans  la discussion,  meme  si celle-oi doit  avoir lieu 
dans  les enceintes qui  peuvent  en traiter d'apres leur statut. Est-ce un hasard si 
le pays le plus reticent  a  cet  egard est  celui  dont  la monnaie  sert  de  reference  au 
niveau mondial,  celui  qui  echappe ainsi aux regles qui  s'imposent  aux  autres ? 
Je pose  la question. 
Il y  a  en  fait,  et surtout,  un desaccord sur la signification politique de 
cet  ensemble  Nord-Sud  alors qu'ici nous reconnaissons  tous qu'elle est essentielle. 
Co~~ent progresser? Eh  bien,  d'abord,  en  maintenant  la pression politique sur le 
Nord-Sud.  Le  rapport  Brandt  en  est un  element,  par la personnalite de  ceux qui  l'ont 
rediee et par son caractere global. r-Iais  il faut  qu'a chaque  autre  occasion politiq-..te, 
les sujets du  Nord-Sud  viennent  en  grande priorite.  Je me  sui>  beaucoup felicite 
que  recemment  a Belgrade une  conference reunissant  une  grande  partie des  syndicats 
du  monde  - je regrette qu 1ils n'aient pas pu tous  ~tre la- ait  aborde  ces problemas 
au  fond.  Voila un  moyen  de  maintenir une pression politique. 
Il faut  que  des  discussions aient  lieu au  sein des Parlements et,  ceci put-il 
paraitre indecent,  je voudrais feliciter le Parlement  europeen d'avoir commence 
ce  genre  de  debat,  comme  j' aimerais  que  les Parlements nationaux agissent  de  meme. 
Et  puis il faut  que  les hommes  qui  ont  la respon'Jabilite politique la plus  importante, 
dans un moment,  dans  leur pays,  en parlent entre eux.  Je  crois beaucoup pour rna  part, 
comme  d 1ailleurs le rapport  Brandt  le recommande,  a  la valeur de  sommets.  Il yen 
aura plusieurs. Il est  convenu qu'entre  pays  occidentaux ceci  sera le theme  principal 
des discussions des  sept  Occidentaux a  Ottawa au mois  de  juillet prochain.  Il en ira 
tres probablement  de  meme  a  la conference  des  Premiers ministres du Commonwealth  a 
Melbourne,  comme  vous  le  savez tous.  Un  sommet  reunissant  20  a 25  pays du  monde  doit 
etre organise par Messieurs  Lopez  Portillo et  Kreisky a :Mexico,  en  janvier.  Ce  sont 
des moyens  de  maintenir la pression politique. 
Et  puis aussi - et  je mettrai  cela sur le  meme  plan  que  la volonte politique,  qu'il 
faut  rappeler a tout  moment  - il faut  progresser a chaque  occasion.  Le  Nord-Sud,  ce 
n'est pas  seulement  la negociation de  New  York.  Le  Hord-Sud1  il faut  le trouver a 
tout moment,  partout,· dans toutes les negociations  importantes qui  ont  lieu dans  le 
monde.  Et il faut  progresser surtout  la ou  l'urgence est  reconnue  par tous.  Ala fin 
de  cette semaine  se  reunissent  les organismes de  Bretton-Hoods.  Ils se pretent  de 
la part  de  certains a des  critiques,  c' est une  chose,  et il faudra  en trai  ter. IIais 
tels qu'ils sont,  il faut  deja les utiliser au  mieux.  Or  cela n'est  pas  le  cas • 
.  ;. 5· 
Le  President  de  la Banque  mondiale  a  fait des propositions pour une utilisa-
tion pLus  large des moyens  de  celle-ci. Il faut  que  ces propositions soient  suivies 
d' effets tres rapidement.  Chacun  sai  t  que  le Fonds l•!onetaire  International a  des res-
sources importantes peu  ou mal utilisees dans  le  Tiers~~onde,  pour des raisons que 
vous  connaissez,  surtout  certains d'entre vous.  Il faut  en traiter, il faut  pour-
suivre le debut  du progres des dernieres  semaines a l'approche de la reunion annuelle. 
Il faut  que  les organes de  Bretton-Hoods  soient  tout  de  suite utilises au  maximum. 
Je suis heureux de  ~ignaler que  la Communaute  s'engagera par la bouche  de  ses 
Ministres des Finances,  et  en  partioulier du  President  du  Conseil,  dans  cette voie. 
Il faut  traiter des  problemes de  seourite alimentaire;  je ne  reviendrai pas 
sur toutes les recommandations  qui  ont  ete rappelees  au  cours de  ce debat. 
Il faut  progresser dans la conclusion des  accords de matieres premieres,  et, 
puis-je une  nouvelle fois  rappeler que  le premier rendez-vous doit  porter la sur le 
cacao,  et qu'il est pas  supportable  que  les neuf pays  de  la Communaute  se mettent  en 
contradiction absolue  avec leurs declarations favorables  aux accords de  matieres 
premieres,  favorables  au Fonds  commun,  favorables  au developpement  des productions de 
cacao dans vos  pays,  favorables  a  la stabilisation de  vos recettes  d'e~~ortation,  et 
simultanement  jouer sur la speculation a  la baisse du  cacao. 
Il faut  engager ce dialogue  avec  les petroliers et puis il faut  progresser 
entre nous.  Entre nous,  oar l'aventure de  Lome,  notre  aventure  commune,  comporte 
des  aspects  singulierement  eclairants dans  le cadre  de  cette discussion,  de  cette 
approche  generale  que  je viens de  vous  proposer. 
Notre  cooperation est globale. Elle porte sur tous les sujets que  j'  ai 
evoques  :  commerce,  assistance technique,  financement,  etc  ••• Elle est globale, 
ce  qui  explique d'ailleurs pourquoi  la negociation en a  ete difficile. Mais  oeci 
montre  aussi  qu'une  negociation globale est possible. Notre  relation est  globale 
egalement  parce  qu 1elle  s 1efforce de  faire participer tous les milieux interesses 
- et  de  nouveau ici  je felici  te 1 'Assemblee Consultative d' avoir perm is que  les 
milieux economiques  et  sociaux entrent  en  contact  comme  ils le  font  grace a vous 
(alors que  le Conseil des ministres n'a jamais  consenti  a  bouger  dans  cette 
direction)- et  je  me  refere a  la derniere reunion de  Geneve. 
Les  principes  que  nous  souhaitons pour la societe mondiale.de demain 
nous  commengons  a  en  trouver l'expose dans  le  cadre  de  Lome.  En  premier lieu 
le respect  de  l'identite de  chacun;  chacun de  vous  a  son choix,  chacun  de  vous 
decide  de  son  systeme  poli  tique,  de  ses alliances,  de  son  regime  economique  et 
les droits qu'il a  dans le cadre  de  Lome  n'en sont  pas  affectes.  Je l'ai deja dit, 
et  je le repete,  la Convention de  Lome  comporte  un non-alignement  total dans  le 
jeu de  ses methodes.  Votre choix s'exprime  aussi par la programmation et de  bien 
des manieres. 
Principe fondamental,  principe  que  nous  devons d'ailleurs retrouver sur le plan 
financier et que  nous trouverons de  plus en  plus en  melant  les financements  qui 
viennent  de  la Communaute  et  ceux  qui  viennent  de  toute autre  source,  quelle 
qu'elle soit,  et quel  qu'en  soit !'orientation politique. 
Principe fondamental  encore  :  la recherche  de  la securite. Dois-je rappeler alors 
que  tant  de  fois nous  avons  dit  combien  ce  contrat etait inspire de  cette volonte  ? 
Volonte d'organiser la vie  commune  pour mieux  comprendre,  pour mieux prevoir,  ••• 
Au  cours du  Comite  paritaire,  j'ai note  avec  grand interet !'importance donnee  par 
de  nombreux  orateurs,  apres  le rapporteur,  a la consultation industrielle. 
A celle  qui  doit nous  permettre de  part et d'autre de  connaitre les intentions de 
l'autre partie. A celle qui  doit nous  permettre,  a nous,  Communaute,  dans un 
effort d' anticipation concertee  de  planification,  de  prendre  en  compte  vos inten-
tions,  les consequences de  l'industrialisation que  nous  nous  sommes  eng~es a 
promouvoir. 
.;. 6. 
Et  puis,  notre  cooperation,  c'est  aussi  l'expression politique,  par cette 
Assemblee,  par les Parlementaires qui  y  sont,  par la presence de  tous  ceux  qui  peuvent 
obliger nos  gouvernements a ne  pas utiliser un  double  language  selon le milieu ou ils 
se  trouvent. 
On  a  parfois dit, Monsieur  le President,  que  Lome  etait un modele.  Pour moi 
il n'y a  pas de  modele,  car les problemas  sont differents de  region a region.  On  a 
dit alors que  Lome  etait exemplaire;  peut-etre en  effet certaines de  ses methodes 
peuvent-elles etre·exemplaires.  Je  crois  surtout  que  ses principes meritent  que  l'on 
s 1en inspire - d'ou la signification politique du  nouveau  contrat,  pour reprendre 
l'expression du  rapporteur dans la resolution qui  vous  est  soumise. 
Ancien  cavalier,  je dirais  surtout  que  Lome,  pour moi,  c 1est une  av~~t-garde. C'est 
une  avant-garde  dont  le role est  de  reconnaitre,  decouvrir,  reo hercher .les objectifs; 
bien sur,  si le gros des troupes ne  suit pas cette avant-garde  sera perdue.  Ue  nous 
faisons  aucune  illusion ici  :  Lome  n'aura sa valeur que  s'il y  a  progres  dans  le 
Nord-Sud.  Faute  de  progres dans le Nord-Sud nous  serons rapidement  d~~s un desequilibre 
tel que  notre volonte de  relations particulieres echouera. 